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£# lecteur dont l§ journal â'M$r porte
U numéro

25480
est prié de se faire connaître, $oU en se
présentant lui-même, place de la Bourse
n- 3, de 6 heures du matin à 8 hmfes
du soir, soit en envoyant le journal jus-
tificatif sous pli recommandé,

Il lui sera remis une somme as cent
francs, sur laquelle U prélèvera vingt-
cinq francs, qui . seront versés en jon
nom, et par «os soins, à une œuvre de
bienfaisance ou à une société du propa-
gande républicaine, qu'il désignera.

Le numéro 15.494 du journal portant la
date de hindi, selon l'avis qui nous est «dressé
far notre correspondant de Bourg, se trouve
dans les invendus.

En vertu des conventions . faites avec nos lec-
teurs, l'Administration désignera donc un nou-
veau numéro aujourd'hui, en remplacement de
celui compris dans ees invendus, sans préjudice
dît numéro quotidien.

Dons, le journal d'aujourd'hui donne droit è
deux gratifications de cent francs
chacune. <
». — nfflin

L'Avenir de- Lyon -a. promis de donner
chaque jour à ses lecteurs une somme de
cent francs. Pour tenir ses engagements
et rester strictement dans les limites de la
loi, le Conseil d'administration avise les
lecteurs de l'Avenir de Lyon, qu'il dési-
gnera tous les jours publiquement, à six
heures du soir, dans son local, place de la
Bourse, n° 3, sans tirage et sans calcul
d'aucune sorte, le numéro d'ordre au por-
teur duquel sera donné la somme de cent
francs a titre de gratification.

C'est à nos lecteurs de s'en rapporter
pour cette répartition à notre entière bonne
toi.
k_ mggi ... —"'——

Il se fonde à Lyon une société d'écono-
mie politique, société populaire, dit-on,
n convierait la foule a étudier de près
ce qu'elle ignore, on tâcherait d'analyser à
la loupe, ce mal dont la France mourra
si l'on n'y prend garde.

Les mots : « économie politique » sont
rébarbatifs, ils ne cachent rien que d'en-
nuyeux —; et d'utile. On les a négligés
trop longtemps sur les programmes On
s'est débattu dans le bleu pur — ou impur
— de la politique courante et l'on a oublié
ces questions qu'on dit secondaires et qui
sont vitales.

Tant qu'il fallut monter à l'assaut de la
vieille bastille, certes il ne suffisait que de
la devise républicaine sur un drapeau. Il
fallait faire la conquête de la place. Nous
y sommes ou presque. Encore un coup d'é-
pauleet l'on aura tombé le colossse.

Mais voilà que le pays souffre ; la crise
est visible ; nous nous débattons depuis un
an dansla. plus cruelle des tortures ; crise
économiques, disent les savants.

r Où est le remède ! inconnu. On n'a pas
étudié ça.

•

C'est qu'il y a deux politiques pour un
même parti : celle de l'attaque et celle de
1 édification. Nous avons encore à atta-
quer, mais on ne songe pas assez à édifier.
&t l'on néglige trop les forées économi-
ques.

 r

) Ce sont des questions abstraites ; elles
n ont rien qui [séduise, car on les a mal
Présentés; elles ont été traitées par des Leroy j
et autres Beauliea, professeurs patoltés çîu |

collège de France. On n'y a rien compris
ou l'on a trop bien compris que les écono-
mistes officiels fleuraient la réaction â
plein nez. Pourtant la République ne peut
pas échapper à l'étude des problèmes fon-
damentaux que pose l'existence à tous ci-
toyens groupés. La République trafique,
fabrique, vend, achète, transporte, importe,
exporte. La République fait activement de
l'économie politique et ce ne serait pas
attenter à sa vie que d'en faire théorique-

ment,
Disons plus : ce serait la sauver.

L'enquête ouvrière est une enquête éco-
nomique. Qu'en ressortira-t-il? Rien ou peu
de chose. Parce que les 44 sont ignorants
des questions qu'ils traitent et que les dé-
posants n'ont qu'imparfaitement compris le
vice du malaise dont ils souffrent , autre-
ment cette commission a du bon. EllepiO'iVe
qu'il y a autre chose que la politique orga-
nique ; qu'il faut regarder au delà des pro-
grammes électoraux et que tandis que Ton
semasse autour d'une urne, la production
accomplit son œuvre.

Le travail : c'est toujours lui l'oublié en
politique. Il ne compte pas, c'est le merce-
nàire. Il est la richesse, il est la force, il est
la Frànee — il est l'intrus.

La crise dans laquelle nous nous débat-
tons, démontre quWne l'oublie pas impu-
nément. Il paraît qu'un certain article 11 du
traité de Francfort porte un coup mortel à
notre industrie, qui s'en souciait avant d'en
être atteint?

Des citoyens vont donc fonder à Lyon
une société d'économie populaire.

• S!
C'est sagement pensé, l'idée est bonne,

mais qu'ils prennent garde, ils pourraient
bien faire pis que de la bouillie pour les
chats. Us pourraient faire de la réaction.
L'économie politique est une chose excel-
lente, il convient de n'en pas trop abuser
ou de ne s'en servir qu'avec prudence. On
tourne avec elle facilement à la réaction.
Elle est doctrinaire en diable, elle se dé-
montre par aphorismes. Et l'on ne sait
jamais avec un aphorisme où l'on s'arrête.

Souhaitons que nos économistes n'aillent
pas jusqu'à la monarchie constitutionnelle.

•
• •

Le peuple donne en ce moment une rude
poussée, on commence à ne plus vouloir
se payer de mots ; on veut des faits. Il est
possible d'arriver à un résultat tangible
avec l'économie à la condition de ne se

Eoint perdre dans une arithmétique de
aute fantaisie. Nos docteurs en Sorbonne

nous ont déjà assez servi de viande creuse,
sans que les républicains s'y mettent encore.

Heureusement, qu'à côté des économis-
tes sont les socialistes. C'est une même
école, sous un vocable différent. A bien
considérer, une réforme économique n'est
pas autre chose qu'une réforme sociale ; ce
sont précisément des timides qui vont ouvrir
ces conférences, où l'on parlera sagement et
sans doute utilement des réformes â faire.

Avec l'économie, on penche ou à droite
ou à gauche. Acause du milieu on penchera
à gauche. Nos étudiants, à force de discu-
ter gravement des questions si complexes,
en arriveront à d'étonnantes conclusions. Us
finiront par s'apercevoir que le socialisme
n'a rien d'effraiyant et qu'il n'est que l'ap-
plication politque de l'économie.

Jadis, les bataillons de la Croix-Rousse
avaient mis sur leur étendard : « Vivre en
travaillant, mourir en combattant. » Beau-
coup sont morts en combattant et de leur
sang ont scellé les fondations républicaines.
C'est à nous, leurs fils, de chercher le meil-
leur moyen de vivre en travaillant.

Octave LBBESGUE.

  "»  —
La Dépêché, de Toulouse, reproduit une cir-

culaire autographiée qui est répandue dans
la région du Midi ; cette circulaire commence
ainsi :

M....i
J'ai l'honneur de vous informer qu'un Comité

central destiné à grouper dans notre région
toutes les forces du nouveau parti monarchique
dont M. le comte de Paris est le chef, vient de
se constituer à Toulouse.

« Ce Comité fait appel à tous les conserva-
teurs ; il leur demande de s'unir à lui pour
écarter les malheurs qui menacent le pays.

« Vous ne refuserez pas le concours de vo-
tre patriotisme, et, pour faciliter notre travail
d'organisation et de propagande, vous consen-
tirez, nous n'en doutons pas, de nous fournir,
sur votre canton et votre commune, tous les
renseignements dont nous avons besoin. »

La circulaire indique- ensuite qu'un Bureau
de permanence est établi à Toulouse, rue Fou r-
bastard, 4, et qu'on y recevra les listes des
électeurs que l'on sait être SÛREMENT favora-
bles aux idées monarchiques.

Alkins-nous revoir les luttes des Verdets et
des Grisets ?

Les assassins du généra! Rame! ont-ils laissé
assez de descendants pour effrayer les capitouls
républicains? Nous ne le croyons guère.

La preuve que, la monarchie est bien morte,
c'est que la République est bien vivante. Pas
une royauté n'aurait survécu à la dixième par-
tie des conspirations qui s'ourdissent contre
elle.

Intriguez, orléanistes de tous poils ; vous
n'affirmez rien que la volonté et la force du
gouvernement que vous prétendez tuer,
„, . . , ~sSSa——:

;- Direction de la presse

Un décret a supprimé, il y a trois
semaines, le bureau de la presse au minis-
tère de ^intérieur. Voici le rapport adressé
à ce sujet par le ministre de l'intérieur au
président de la République et le décret qui

y est annexé.
RAPPORT

Monsie r îe président, la loi du 19 juillet
1881, en faisant disparaître presque toutes les
attributions que comportait une direction de
la presse au ministère de l'intérieur, a eu pour
effet de rendre inutile le maintien de ce service
dans les conditions où il avait été créé. Déjà,
il est vrai, une diminution importante de son
personnel a été effectuée, et l'on peut dire
qu'en fait, la direction de la presse n'existait
plus depuis ces dernières années.

Toutefois, pour répondre complètement à
l'esprit de la loi qui a consacré le régime de
liberté pour la prease, il me paraît nécessaire
de ramener à des proportions encore plus res-
treintes l'organisation du service actuel.

j'ai, en conséquence, l'honneur de vous pro •
poser la suppression de la direction de la
presse, qui sera remplacée par un simple bu-
reau d'informations.

Si vous approuvez cette proposition, je vous
prie, monsieur le président, de vouloir bien
signer le décret ci-joint.

Veuillez agréer, monsieur le président,
l'assurance de mon respectueux dévouement.

Le ministre de l'intérieur,
WALDECK-ROUSSEAU.

DÉCRET
Le président de la République française,
Vu le décret du 24 mai 1877;
Sur le rapport du ministre de l'intérieur ;

Décrète :
Article Ier. — La direction de la presse est

supprimée.
Art. 2. — Le ministre de l'intérieur est

chargé de l'exécution du présent décret.
Fait à Paris, le 29 février 1884.

*&» - - ' "'—

% X.^ OHAMBBB

M. Brisssn occupe le fauteuil de la pré-
sidence.

La Commission fait distribuer le rapport rec-
tifié de M. Lecherbonnier. L'article concer-
nant Paris avait déjà été supprimé.

M. Lecherbonnier demande l'ajournement
de la discussion et donne pour cause l'absence
de M, Waldeck-Rcuséïïiu retenu au Sénat.

Eï. Lefèvre combat l'ajournement.
Il est repoussé aune très grande majorité.
La Chambre commence donc la discus-

sion.
_M._ïjefèvre, député de la Seine, trouve ar-

bitraire le sectionnement proposé.
On sait que M. Waldeck-Rousseau avait

coupé Paris en cinq morceaux constituant cinq
fiefs électoraux.

IL Laroche-Joxi&ert veut remplacer le
Conseil municipal de Paris par un Conseil na-
tional.

« Paris, dit-il, appartient à la France, en
raison de l'influence qu'il exerce sur ses des-
tinées. Il ne faut pas que le pays soit à la
merci d'une poignée de pertubateurs.

KL Brissojî ne permet pas de traiter de |_Ia
sorte les électeurs parisiens,

M. Bnsson prend au sérieux M. Laroche»
Joubert sans doute.

L'amenderont. Iiefêvre qui compte un con-
seiller pour 25,000 habitants, en conservant
les circonscriptions actuelles, est renvoyé à la
commission.

M. Sigismond Laeroix montre les incon-
vénients du sectionnement de la population
habituée aux division par arrondissement.
H y a des intérêts de groupes à respecter.

M. Million demande une nouvelle loi mieux
en har onie avec l'organisation du jury. Il
s'opposa à la nomination d'un conseil par quar-
tier. " « ^

Le rapporteur répond q-e cette question
sera examiné, après le vote de la loi et sa dis-
cussion.

La discussion générale est close.
M. Galla trouve que la discussion a été trop

écourtée. Il demande le maintien du statu quo.
M Andrieux, qui est absent, demandait la

même chose.
Cette motion est repoussée par 06 voix con-

tre 365-

JSLTJ S3ÈI2Sr.A.T

Au. Sénat, on discute la loi municipale.
M. de Gavàrdie combat l'article 74 sur les

indemnités à. accorder aux maires par les con-
seils municipaux. On vote sans discussion tous
les articles jusqu'au quatre-vingt-deuxième.

Malgré un discours de M. LeBastard, on dé-»
cide qu'il faudraun arrêté du maire pour dé-
léguer ses pouvoirs aux adjoints.

Articl s de 83 à 92 adoptîs.
Malgré l'opposition de l'éternel Gavàrdie,

l'article 100, laissant la surveillance aux maires
pour les sonneries religieuses, est adopté.

Une fois en veine d'adopter, îe Sénat va jus-
qu'à l'article 125.

Et la séance se termine par la discussion sur
le droit de la commune d'ester en justice.

Le projet de la commission est vo.té.-
Par 155 voix contre 119, le Sénat décide

qu'une indemnité sera donnée aux curés pour
le logement, mais seulement lorsque les fabri-
ques ne pourront pas payer.

Tous les autres articles sont votés.
H. de CJavardia provoque un tumulte in-

destriptible.

^ensemble de la loi est votée par i82
vois contre 85.

APRES XJA SEANCE!

Le ministre de la guerre maintient la sup-
pression du volontrriat d'un an.

Le gouvernement et la commission laisewt les
chambres libres de choisir leur mode de scru-
tin pour les élections de Paris.

— -—««^—~ _

NOS INFORMATIONS

— M. Waldeck-Rousseau et M. Ferry ont de
longs entretiens au sujet des prochaines élec
tions municipales. Les deux ministres se préoc-
cupent de l'agitation radicale et de ses consé-
quences. Le ministre serait d'avis de faire fer-
mer certains cerclés radicaux du Midi, qu
n'ont pas absolument satisfait aux règlements.

Et l'on dira que la candidature officielle est
morte ?

— M. de Hérédia, député du 17e arrondisse-
ment a préparé un projet de loi relatif à la
création en France de banques populaires.

— Deux voyageurs importants ont traversé
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Lyon cette semaine, se suivant de près et se di-
rigeant vers Madrid.

L'un, le prince Frédéric -Charles, l'ancien
commandant en chef de l'armée allemande à e-
vant Metz, arrivait lundi dernier, dans le plus
strict incognito, venant de Berlin par Belfort

et Besançon. Mardi soir, il repartait après un
séjour de trente-six h.;ures.

L'autre, le général Ignatief, descendait jeudi
soir au Grand- Hôtel, où il i;'a stationne que
quelques heures et a continué sa route dans la
direction de Madrid.

— Afin d'établir un contre-poids à la politi-
que coloniale de la France et malgré l'assu-
rance donnée par le gouvernement français que
les récidivistes seront envoyés principalement
à la Guyane, l'Angleterre est décidée à s'empa-
rer des îles Hébrides, au mépris des engage-
ments antérieurs conclus entre les deux puis-
sances.

Ces agissements, contraires aux intérêts d* la
France, ss font sentir notamment sur les côtes
occidenta !es d'Afrique, et ils sont évidemment
une riposte aux entreprise? coloniales de la
France à Madagascar.

P|— La commission chargée de modifier la
loi relative au régime 'des aliénés a continué
la révision du projet de loi tel qu'il a été
adopté.

Elle se propose d'entendre prochainement
M. Le Guay, directeur de l'administration
communale et départementale au ministère de
l'intérieur.

— Voici les noms des vingt-six députés qui
ont refusé de voter l'ordre du jour motivé sur
l'affaire de Madagascar :

MM. Barodet, Bourneville, Bousquet, Bre-
lay, Cirier, Clemenceau, Courmeaux.Dclattre,
Desmons, Forest, Frébault, Jules Gaillard
(Vaucluse), Gatineau, Clovis Hugues, Henri
de Lacretelle, Lafont, Laguerre, Laisant, Las-
baysses, Lockroy, M'ontheilhet, Camille Pelle-
tae, Georges Périn, Préveraud, Tony Révillon,
Salis.

— La commission relative à un servive d'ins-
pection sur les viandes salées a nommé M.
Rodât, rapporteur, avec mission de réclamer,
dans son rapport, un examen micrographique
aussi bien sur les viandes salées que sur les
viandes sur pied.

 Les droits sur l'opium rapportant au
Tonkin des sommes considérables, le ministre
de la marine va étudier la question de fermage
de ce produit et donnera ensuite des instruc-
tions au général Miilot pour faire entrer régu-
lièrement dans nos caisses les droits qui seront
perçus.

— La Commission des 44 a entendu hier
M. Cochut, directeur du Mont-de Piété de
Paris.

— Plusieurs journaux assurent que le Con-
seil des ministres tenu dans la matinée a dé-
cidé que les vacances parlementaires iraient
du 2 avril au 13 mai,

— Des estampes représentant le comte de
Paris en uniforn».e de général, avec cette lé-
gende : Louis-Philippe II, ont été saisies dans
les vitrines de certaines librairies du quartier
de l'Odéon.

On croit que l'attaque de Hong-Hoa aura
lieu du 5 au 11 avril. L'intention du général
Miilot serait de . poursuivre ensuite les Pavil-
lons noirs jusqu'à Tueyen-Quang, leur quartier
général.

On croit que la paix pourrait être établie
ensuite sur la base de l'amnistie pour les Fa-
vH!oii.s noirs qui rentreraient en Chine.

Le Times, dans une seconde édition, p ublie
la dépêche suivante :

!  Hong-Kong, 28 mars.
La question de l'occupation d'Amoy est dis-

cutée dans l'armée française du Tonkin. Les
partisans de cette mesure font valoir les rai-
sons suivantes :

Ce port peut être pris facilement, puis mis
sans peine en état de défense : il possède un
excellent mouillage et son revenu atteint
250 000 dollars.

Enfin, l'occupation d'Amoy contrarierait
fort peu le commerce étranger.

— Le Télégraphe prétend que le général
Miilot a télégraphié que, pour occuper Us
villes frontières de la Chine et les principaux
points stratégiques du Tonkin, il lui faudrait
4 ou 5,000 hommes de renfort.

LES GRÈVES
La Compagnie fait des efforts désespérés

pour pousser les mineurs à reprendre ie travail.
La nuit, porions et gendarmes vont réveiller
les grévistes pour les inviter à descendre dans
les fosses; ils emploient le mensonge, ils disent
que les mineurs des autres localités ont repris
le travail.

— Une réunion des mineurs a eu lieu à
Denain. Basly a commenté la protestation
formulée dans la réunion tenue dans l'après-
midi par les délégués. Il a attaqué vivement la
Compagnie, puis annoncé une demande de
secours â l'étranger en faveur des grévistes,
notamment . aux Trad's Unions, qui avaient

. offert de l'argent au début de la grève.
L'assemblée des délégués a signé une pro-

testation dont nous extrayons ces passages :
Diminuer les gros traitements des directeurs

et employés supérieurs. • ;
Nous demandons la suppression des dépenses

de luxe pour l'organisation des Sociétés musi-
cales créées pour l'agrément des autorités des
mines : . . •>

Nous demandons si on a mis en ligne de
compte pour établir la moyenne des journées
de travail les gros traitements du haut per»
sonnel, car la journée moyenne n'a jamais
dépassé trois francs cinquante et non quatre
francs cinquante-deux.

Il est prouvé que les logements des ouvriers
mineurs rapportent 5 ojo net du prix de cons-
truction à la Compagnie.

Si l'ouvrier belge est moins payé que l'ou-
vrier français, il faut dire que la vie en Belgi-
que est moins chère.

CONFÉRENCE PAULE MINCK

La salle de l'Elysée réunissait hier 600 per-
sonnes environ, pour entendre la citoyenne
Paule Minck.

La séance est ouverte à 8 heures, sous la-
présidence du citoyen Taix, les citoyennes Co-
gnet et Jullien l'assistent comme* assesseurs,
secrétaire Grillât.

La paro'e est donnée â M. Rameé, qui fait
une profession de foi révolutionnaire, puis la
parole est ensuite donnée à M m* Paule Minck,
qui, dais' fun langage imagé, sincère, plein
de conviction, flagelle la rapacité bourgeoise,

Dans'le début, M mo Minck a des intonations
de prêtresse et des gestes de tragédienne,
mais elle sait habilement remuerde cœur de son
public, qui l'écoute avec religùon, avec passion
même, et qui l'applaudit frénétiquement à me-
sure qu'elle entre dans le vif de la question so-
ciale.

Cette ardente patriote prêche avec convic-
tion la fraternité des peuples mise en arrêt par
l'étranglement de l'Internationale.

Mmc Minck traite avec une volubilité surpre-
nante toutes les questions à l'ordre du jour.

Bien que la conférence soit contradictoire,
aucun contradicteur n'a demandé la parole.

Une quête est faite en faveur des détenus
politiques, qui a rapporté 25 fr. 65.

CHROIIQUH 1É6I0HÂÏ.H
I.OIRE1

Firminy. — Il y a quelques jours, la nom-
mée Jeanne Chaize, dans un accès de jalousie,
tirait un coup de revolver sur la femme Mer-
cier; ; a voisine. Cette dernière, par un mouve-
ment habile et instinctif, évita le projectile.

Arrêtée aussitôt pour tentative n'assassinât,
la femme Chaize a comparu hier devant le
tribunal correctionnel, qui l'a condamnée à
deux mois de prison.

SA.OIV E-JETVLOlï? B
Chagny. — Accident de chemin de fer. —
Le chauffeur Moreau, du train 2026, est

tombé sur la voie du kilomètre 379/500 au mo-
ment du passage du train sur le pont de Ce-
reine;

Dans sa chute, Moreau s'est grièvement
blessé à la tête.

Il i été transporté à l'hôpital de Chagny.

Mâcon. — Le président du jury, pour le
grand concours international de gymnastique
de Mâcon, est M. Granet, chef de bataillon au
134' de ligne/

.,- Nou's remarquons dans là composition du
jury, notre compatriote, M . Thivoliet, capi-
taine au 13' de ligne.

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 31 avril
inclusivement et doivent être adressées à M. le
président de la Gauloise.

CHRONIQUE THÉÂTRALE
Théâtre des Cêlestins.

Les Enfants, comédie en 3 actes de M.
Georges Richard, ,

La comédie dont les Célestins viennent de j
nous affrir la première n'est qu'une longue
suite de dissertations sur la paternité et sur
les devoirs de l'homme vis-à-vis des enfants.

Malgré certaines longueurs, la pièce de M.
Georges Richard a été assez bien accueillie,
par un public peu nombreux. Il y a là, du reste,
quelques passages qui méritent d'être' en-
tendus.

L'interprétation a été fort convenable.
Mme Jalabert a été étourdissante d'espiè-

glerie et de gaîté dans le rôle de Lucile. Mme
Vallée très convenable dans le personnage de
Mifie Jacob.-

MM. Jalabert, Dumoraize et Roger ont
également fait leurs efforts pour tirer le meil-
leur parti possible de leurs rôles. Mlle Lavigne
réalisé le type d'un collégien accompli.

Quant à Mme Sidney, chargée du rôle de
Marguerite, il est charitable de ne pas en par-
ler ?

.Le; spectacle se termine par VHôtel Godelot,
dont nous reparlerons demain.

i - à TRAVERS LYQM
Une bande de filous. — Nous avons parlé

hier de l'arrestation du nommé Severin Pa-
thion, marchand ambulant, accusé de filou-
teries au préjudice de plusieurs négociants de
la ville, entre autres : MM. Lambert, rue St-
Pierre, 26, Crozier, rue Mercière, Bruyas, rue
des Remparts d'Ainay, 14 et Berthoux, rue de
l'Hôtel-de- Ville, 91.

La police a procédé hier- à l'arrestation de
deux complices accusés de recel des marchan-
dises volées ; ce sont les nommés Benoît Gue-
tal, marchand ambulant, et Je.in Jacquemet,
marchand de chiffons, rue Montesquieu, 61,

Mauvais consommateurs. — Charles
Collombet et Charles Bruno, deux mineurs de
Saïnt-Elienne, en excursion à Lyon, s'atta-
blaient hier soir au café du XIX8 Siècle, rue
de la République. Quand vint le moment de
payer, la dépense s'élevant à la somme de
3 f. 50, les deux voyageurs déclarèrent se trou-
ver sans le sou. Le gérant du café les a
confiés aux bon soins des gardiens de la
paix.

Incendie.- Un commencement d'incendie
se déclarait hier matin vers 11 heures ip chez
Mme V e Renand, lingère, montée du Chemin.
Neuf, 10. Le feu avait été communiqué à du
linge par un fer à repasser un peu trop chaud.
Les voisins accourus aux cris de Mme Renaud
eurent bien vite raison de cet incendie minus 
cule.

Un voleur. — Jean Tardy prenait hier
deux paires de chaussures à l'étalage de M.
Fournier, cordonnier, rue Bugeaud, 22. L'ou-
vrier de ce dernier, averti par les voisins, s'é-
lança à la poursuite du voleur et l'atteignit au
moment où il se cachait dans l'allée d'une
maison de la rue Pierre-Corneille. Tardy, re-
mis entre les mains des agents, fut conduit â
la Permanence.

A l'Hôtel Dieu. — Jules Dôchavanne,
journalier cultivateur à Janosse, était occupé
le 27 mars dernier, à abattre un arbre à coups'
de hache, lorsqu'il reçut dans l'œil gauche un
éclat de bois. Le coup fut si violent qu (il perdit
ce^ œil. On l'a amené hier à l'Hôtel- û'ieu pour
y subir l'opération nécessaire.

— Catherine Arnaud, âgée de 71 an?, cuisi-
nière, rue de Fleurieux, 8, passait ce matin
vers 10 heures rue de la Charité, lorsqu'elle fut
renversée par une voiture de place. Les roues
lui passèren sur le bras droit qui fut ^crasé.
On l'a transportée aussitôt â l'Hôtel-Dieu.

— Antoine Gay voiturier, rue Chaponnay,i8
passait hier place Perracrie, sur une voiture
chargée de paillé, lorsqu'il fut précipité sur le
soi par un cahot de la voiture. Relevé par les
passants il fut transporté à la pharmacie Le-
monon, place Perrache, d'où après avoir reçu
les premiers soins on le conduisit à l'Hôtel»
Dieu,

Disparitions. — M. Thermac, demeurant
rue Pierre-Corneille, 43, a déclaré au bureau
de police du quartier que sa jeune domestique
Félicie. Boilier, âgée de 17 ans, sortie de chez
lui le 29 février dernier pour aller voir sa;i
frère dans un bureau de placement du quai
St- Antoine, a disparu depuis ce jour sans don-
ner de ses nouvelles.

— M. Issartel, teinturier, quai St-Vincent,
43, a averti le commissaire de police que son
père, âgé de 82 ans, a disparu depuis hier,

Pertei et trouvailles. — Mlle Bonhomme
de St-Laurent-d'Agny, a déposé au poste de
police un chapeau trouvé sur la place Belle-
cour ; il fut réclamé peu après par Mra'-> Ginest
de St-Priest.

— M. Gabriel Fine't, rue Chaponnay, 61, a
déposé au commissariat de police de la Part-
Dieu, un livret de la caisse d'Epargne oublié
chez lui le mercredi, 26.

Un chiffonnier soigneux. — Antoine
Michel chiffonnier, rue des Trois - Pierres,
ramasse soigneusement tout ce qu'il trouve {
ainsi hier passant sur le quai Claude- Bernard,
devant une maison en construction^ il vit à
terre une planche qu'il ramassa mais les gar-
diens de la paix l'arrêtèrent et ie conduisirent
au poste pour cet excès de zèle.

En fourrière, —Deux âws se promenaient
hier sur le cours Gambetta (je ne fais pas al-
lusion à deux personnages de notre ville qui
pouraient prendre ce mot pour eux). {Les deux
baudets, réjouis par le beau soleil, respiraient
librement et marchaient à petits pas, lorsque
les gardiens de la paix les conduisirent en
fourrière en attendant que le propriétaire
vienne le réclamer.

Accidents. — Jean Duzel, revendeur, rue
Cuvier, 136, a été renversé hier, sur le quai
St-Antoine, par une voiture appartenant à M,
Bidel, propriétaire de la ménagerie à Perra-
che. Après avoir reçu quelques soins à la phar-
macie Matignon, Duzel put regagner tout seul
son domicile.

— La nuit dernière, vers trois heures du
matin, Christophe Vial, demeurant rue Ville-
roy, 64, en sortant du restaurant du Thêâtrë-
Bellecour, fit une chute dans les escaliers et se
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Pendant ce temps, puisqu'il y avait dé-
cès, bien qu'il ne s'agît pas d'un crime, le
commissaire dressait son procès-verbal, en
interrogeant ceux qui, les premiers, étaient
entrés dans la chambre et avaient constaté
la position de l'enfant sur le corps de la
mère.

Mais le principal témoin', celui qui avait
parlé d'enfoncer la porte, à la grande indi-
gnation de madame Pivin, celui qui avait
pénétré avant tout le monde, près d^s
deux victimes, n'était plus là, et il fut im-
possible de le retrouver.

Chose plus singulère, lorsque Inès eut
été transportée à l'hôpital pour y : ecevoir
les soins que réclamait son état, il ne re-
parut pas davantage.

Madame Pivin ne le revit plus.
Il avait abandonné son log<»mon-- avec

les pauvres meubles et les misérables effets
qui s'y trouvaient.- -

Le tout ne valait pas grand'chose, à la
vérité, puisqu'il habitait' au sixième étage,
dans une mansarde à peu prè3 semblable à
celle d'Inès, et presque aussi nue.

Mais cette disparition et cet abandon
n'en étaient pas moins extraordinaires, car
ce sont, en général, les plus pauvres qui
tiennent le plus aux quelques objets qu'ils
possèdent, — et cela se comprend de reste.

Inès avait été transportée à l'hôpital où
Ivan Danilofï remplissait les fonctions
d'externe, — de telle sorte qu'il suivit,
toutes les phases de sa renaissance à la
vie.

Il fallut six longues semaines pour que la
jeun sse et la vigueur de son sang reprissent
le dessus ; et encore, au bout de ces six
semaines, quand vint le jour où elle dut
quitter l'hospice pour faire place à une
autre, plus malade, était-elle bien faible,
bien pâle.

A la voir ainsi, il était évident qu'avant
la crise qui avait manqué de lui enlever la
vie, elle avait longtemps souffert, et mo- .
ralement autant que physiquement.

Cependant, sa beauté avait résisté à
tout, et sa maigreur, comme sa pâleur, ne
faisaient que lui ajouter un je ne sais quoi
d id al, d'étbéré, qui la rendait plus tou-
chante.

Les visiteurs qui venaient à l'hospice,
aux jours de réception, ne pouvaient s'em-

pêcher de la remarquer, de s'intéresser à
elle.

On avait essayé de la faire parier, de l'in-
terroger, de l'amener à raconter son his-
toire.

On avait échoué !
Elle répondait avec douceur qu'elle ne

répondrait pas, et force avait été d'en pren-
dre son parti.

On ne saurait rien de son passé.
Elle ne se plaignait point, d'ailleurs...

ne récriminait contre personne ni contre
rien, et si par hasard, on avait surpris des
larmes dans ses yeux noirs, c'est qu'elle
pensait à son enfant mort sur son sein tari.

Ivan Danilofï, lui-même, bien qu'il lui
témoignât une sympathie aussi profonde
que respectueuse, et bien qu'elle parût sen-
sible à ses soins et à ses attentions, et l'ac-
cueillît avec un sentiment visible d'affec-
tion sincère, — Ivan Daniloff lui-même n'a-
vait pas été plus heureux que les autres, et .
n'avait rien obtenu de sa confiance,

La veille du jour où elle devait partir, il
s'était approché d'elle, et lui avait dit :

— Vous'sortez, demain, mademoiselle.
— Qu'allez-vous faire ? Qu'allez-vous de-

venir, sans ressource. ?
— J'ai une ressource ! — lui avait-elle

répondu avec un triste sourire.
— Vous comptez sans doute travailler ?
— Oui...

— Mais vos forcés vous trahiront, et
vous ne trouverez pas de l'ouvrage immé- .
diàtement. — Comment ferez-vous les pre-
miers jours ?

— Oh ! soyez sans inquiétude.
— Avez-vous quelque endroit où vous

réfugier ?
— Certainement.
— Oh ! tant mieux ! — Mais vous êtes

sûre d'y être bien accueillie ?
— Sûre, oui, très sûre !
— Pardonnez-moi, si je suis indiscret....

Mais alors, pourquoi n'y êtes-vous pas
allée tout d'abord, au lieu d'attendre que
la faim vous terrassât ?

— Je ne pouvais y avoir recours... arec
mon pauvre bébé.

Sa voix tremblait et elle essuya une
larme.

— Et pouvez-votis me dire où vous
comptez aller ? — fit-il encore, avec un tel
accent de respect et de dévouement, que sa
question n'en gardait rien de choquant on
mêm» d'indiscret.

— Non, fit-elle doucement, — Ne m'in-
terrogez pas, monsieur Daniloff; je ne
puis ni ne veux répondre.

— Même à moi ? — reprit-il en insistant
avec un ton de reproche soumis et désolé.

(A mivre) ARTHUR ARnorjj.o.
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la le pied gauche. Se- amis l'emmenèrent
°£x lui dans une voiture dj place.

Arrestations — Emmanuel Mallet, ma-
œuvre, rue du Champfle iry, 12, a été arrêté

nour outrages aux agents,
r __ François Dutour, en rupture de ban, tut

nûvé cette nuit, vers une heure du matin, er-
ant sans domicile. On le conduisit à la Perma-

ne!l Clarisse David, dévideu t, sans ressources
ni domicile, s'était ceuchèe dans une baraque
j la place du Marché des Brotteaux Les
Lents lui offrirent un asile au poste voisin.

_- Antoine Grenetier, vciturier, avait un peu
,roo bu hier ; il errait vers 11 heures du sou-
tins la rue Bourbon, lorsque les agents le con-

duisirent au poste pour y cuver son vin tout à

5°l.
ai

fean-Baptiste Lable, tisseur, sans domi-

v était tout heureux d'avoir trouvé rue St-
rSenis une maison inhabitée; il s'y était instal-
le tam b :en que mal et y dormait tranquille-
I

ent
 rêvant sans doute qu'il était propriétaire,

lirsa'i'il tut bruspuement rappelé à la réalité
.far les gardiens de la paix qui l'emmenèrent à
Ta Permanence.
¥ Jeanne Marsan, femme Tomazo, reven-

leuse, rue du Petit-Collège, 1, a été arrêtée hier

i0Us l'inculpation de, vol.
_ François Buffard employé dans un bureau

d'assurances, demeurant rue Molière, 1*8, a
étéarrêté à la Part- Dieu, pour insulte à un mili-

taire en faction.
_On été arrêtés pour vagabondage et

mendicité: Jean Martin, cultivateur ; Louis
Gremerel, garçon coiffeur; Joseph Guichard,
ferblantier ; Antoine Teumss, journalier.

— H^-nri Duc, peintre en voitures, demeu-
rant rue de Chartres, 45. arrêté pour ivresse
publique et outrages aux agents a été traduit
devant le Petit-Parquet, qui l'a condamné à 5
fanes d'amende pour le premier délit, et 50
francs pour le second. Ce 1 ui prouve une fois
de plus que bien souvent la sauce coût J plus que

le poisson, •

ÉCHOS DES TH&ATBES

Grand -Théâtre. — Dimanche, 30 mars,
pour les adieux de MM. Montbert, Duchesne,
Nury, Vigner, Reine, Barbary et Natta, le
Voyage en Chine, opéra comique en 3 actes,
musique de M. Bazin ; le grand air du 4° acte
de la Juive par M, Montbeit ; les trois amou-
reux de Lise, ballet comique en un atte. »

Lundi , 31 , clôture des représentations
dopera.

Adieux de Mlle Jacob, de Mlles Adehna et
Eloïse Gedda, et MM, Lamarche, Bérardi et
Bacquié.

Fatut, opéra en 5 actes et 7 tableaux, de M.
Gounod ; grand air du "Bal masqué de Verdi,
par M. Bérardi.

Très prochainement, au Grand-Théâtre, re-
présentations de Mlle Jeanne Andrée, de Mlle
Clary et de Mlle Brigitte Aubry, du théâtre
des Folies-Dramatiques , de M. Désiré , du
théâtre des Bouffes- Parisiens, et pour la ren-
trée de MM. Mercier et Paul Bert.

Première représentation de la Princesse des
Canaries, opérette en 3 actes, de -MM Chivot
et Duru, musique de M. Ch Lecoq. Costumes
et accessoires du théâtre des Folies-Dramati-
ques, décors des Ier et 3 rac actes des Folies-
Dramatiques.

Consulter les affiches pour le nouveau prix
des places. *"**

Nous avons assisté à une répétition du cho-
ral des Dames lyonnaises sous l'habile direction
de M. Bonnet..

Le p'âisir que nous avons éprouvé à l'enten-
dre sera partagé aujonrd'hui par les spectateurs
du Casino, parce que ces dames artistes, aussi
charitables que charmantes, prêtent lear con-
cours à l'œuvre des tisseurs.

TRIBUNE LIBRE
On nous adresse la lettre suivante :

!
 Monsieur le rédacteur do VAvenir (le L'ion,

.Te Mens par la présente répondre a une Iet're signé»
Fetitjean Gabriel, babil «lit rue Clnrlét, 12, insérée dans

I vcu-J journal du 23 courar.t, e'. vous prie de vouloir bien
J la laire paraître dans votre plus prochain numéro.
5 La pauvre femme dont pn-'le l'-uteur de la lettre, n'oc-
S eut a :t point un ; is-r ble réduit, mais bien une assez jolie
S ch mbre qu'elle a laissé* darn un état de malpropreté i»-
J croyable, et qu'elle s'était procurée cousant septembre. <.n
l cifaisant dem uder à louer. Oo indiqua où étai la clef qui
' lui fut remise en confiance, elle e'empata ou local u lieu
J de rendre la elef et le remplit de ce qoe l'on a pu voir vas-
] la voie publique. Quatre ou ei-q jeurs -prés uue prise de
I poss ssion aussi audacieuse, le gérant de la propritté, la
s trouvant Ustallé», lui signifia verbalement d'avoir à 4eb ir-

rassor le osai, ne lui ayant rien loué; elle n'en tiot auoun
compte. Oa ne lui a jama s demandé de paiement. L'auteur
cta la lettre ne peut donc pas dire qu'elle ne pouvait plus
payer. La mauvaise saison arrive, et malgré les plaintes du
voi-ioage contre c«t e fetorae insup^ort ble, on attendit au
1S mare pour faire son expulsion rendue exéouteiie par
if- le Pré ident des référés.

Nous souh*ito:<s que beaucoup de propriétaires ngissen:
avec aut -iut de douceurs, plus de profits ee moins de désa-
grège, t.

Voici, Monnsieur, les faits rétablis dans tonte leur tin-
(éri'.é, et je déle l'auteur de la le'tre de me contredire, il
n'i^noe p s que oetle femme une famille, il aura.it mieux
r*it de «'j adre .ser que de cherclier à soulever l'indigna-
tiî publique c u.ti e les propriétaires.

Veuilles gréer, Monsieur le rédacteur, l'assurance de
ma considération

Lyon, le 2S ma's 18SI.
V. Lespinasse.

Slonutnent d.«s fédérés, — Au cours delà
discussion devant le conseil municipal de Paris, relative à
l'érebtïo-a d'un monument a, la mémoire det fédérés, le
préfet Poubelle a prétendu que des dispositions lég les
interdisaient les concessions collectives.

Pourquoi Isa généraux ïkomas et Lecomte en oat-il»
une ?

La réaction a honoré ses séides.
La République n'honorera-t-elto pas ses défenseurs %

3. Sonnler. 65, rue Tete-i'Or.

La esrporatian d»s employés de commerce de nouveauté
est convoquée par la société la Prévoyante, aune réu-
nion, mardi i" avril, à 9 heures trois quarts du soir, Palais
de la rJourjo, salle des Réunions industrielles, à i'olïet de
d scuter ie* repoussa qu'il y a, lieu de faire ;-.u questionnaire
que la commission d'enquête parlementaire, relati e à la
crise économique, r. adressé à cette société

Comité de» républicains radicaux
socialistes.™ Dimanche 30 mars, saliede 1 Alcazar,
rue Bonnand, 44, a Montihat, eu ion publique.

O dre du j >ur :
Le citoyen Bsdltt rendra compte de son mandat,

 La Commission.

Association des anciens élèves do la Société d'en-
seignement professionnel du Rhône, sixième arrondiHse-
ment — Pour des roi ons majoures, la eonferer.<e de M. ,1a
do-ito-ir Bard est renvoyée au dimnche 6 avril, à deux
heures, rue Sully, 79.

Aujourd'hui, à 2 heures, Conférence publique
et contradictoire, café de l'Univers, place des
Ma:sons-Neuves (Villeurbanne).

Mme Paule Minck traitera ce sujet : Travail
et Misère.

Le citoyen Ramet traitera de: l'Ordre dans
l'anarchie.

Entrée : 20 centimes, au. bénéfice des familles
des détenus politiques.

Dames réunies. — Gr»ad concetr-tomboH or-
g-u.isé p-ir cette Société démocr&tiqr.e, au bénéfice de leur
biro-u de placement, la 25 mai, au Casiio d*j Vaise.

Dijërsos société? mVsiçaies o*. de nomb eux artistes des-
co-rcerts de Lyon, prêteront leurs concours pou? est te
apfite.

Des billots sont déposés aux ad-es*es suivantes :
MU. Chausard, rue de Flesselles, 23 ;

Sarnier, rue Célu, 8 ;
Lacojr, rue Garibaldi, 138;
G iniviit, i-ours Garnbo ta, 92;
A. la Chambre syi.d c ..le, rue Chapon ay, 53.

Comité des républicains socialistes
du •4" arrondissement, — (Elections munici-
pales).

Citoyen-, '
Votr* commission d'organisation, satisfai'o du résultat

ob'e .u par la réunion du. 28 courant,, où divers quartiers
^rje la Croix-Rousse se sont groupés et ent répondu à son

pel.
N 'oubiiatis pas. ettoyens,' que plus le noœbre sera grmd,

p'us no s serons forts.
Il est dono du devoir de tous les républicains Sîciillstes

devenir grossir not;è bat. illon, pour qi'e lo i mai noua
pu's i>ns renverser cette bourgeoisie maçonnique ennemie,
des tr vvaiil^ur -. <
Noti, — Les procès-verbaux sont reçus tous les jours, de

8 h, uraa a 10 heures du soir, 111 comptoir Simon, rue
J cpiard, 18; c fé Michaille, rue Bolfort, 23.

Pour la Commission:
Chambaron, Forg-e.t.

Concert- conférence des appretour»
réunis, — Après avoir iosisté sur l'intérêt instructif
offert par la conférence tt rendue hommage à M. Butlue,
i'éminent député du Rhôi-O, dont l'activité et le dévouement
nous sont bien conn s, nous ne pouvons résister au désir
d'à resser, par anticipation nos remerciements à mesdames
et messieurs les artistes des théâtres municipaux.
Cette plfiade de cœars dévoués, dont le propre est la géné-
rosité n'a pas voulu clore la série de ses succès d« la sai-
son sans faire, à ceux qui le, ont applaudis, un adieu tout
humanitaire.

Aussi, espé-ons-nous que le 30 mars, non seulement la
corporation entière, mais tous les amateurs du bv-n et du
beau viendront nombreux dans la salle du Casino, sejoin-
d:e à nous pour leur déférer des marques de reconnaissance;
et de cet. ensemble do talents et d'esprits généreux, il no

Ê
ourra manquer de résulter un heu eux effet pour les mal-
eureux, objets de la grande œuvre que nous poursui-

vons.
La Commission

On trouve des billets aux adresses suivantes :
Bar américain, rue de la République.
Qodud, coiffeur, rue de la République, 79, a este ia

Casino.
Veyret, comptoir, rue Puits-GaH ot, 15.
CorWot, comptoir, rue DuguoacUa, angle i» la m*

Montgolfler.
Faore, rue Tables-Claudiennes, 57.
Kagssr, café Bellervie, grand» rue Salot-Claïr, 1.
Riohourd, cours Vitton, 14.
Café de l'Union, p'.aoe du Perron.

Grève de» chcnllleur» — Continuation de
la grève" générale.

C.toyei,., pas de défaillance, soyons unis comme nous
l'avons to jour3 été jusqu'à prése t, par ce moyen nous
sommes sûrs d'-rrri er à un bon résultat.

Pour lts reitseignoments, s' dresser au siège de la
chambre syndicale, rue Garibaldi, 108, chez le citoyen
Goutard, de fl heures à 11 heures, et de 2 heures & 5 heu-
res,

Concert-Tombola. ~ Nous apprenons qu'un
concert suivi de tombola s'organ se pour le 6 avril pro-
chain, saliede l'Elysée, rue Basse-do- l'oit-au-Bois, au pro-
fit d'm;e œuvre démocratique.

Les citoyennes et citoyens qui v udraientse procurer des
canes on trouveront ad s adresses suivantes :
Citoyens : Vincent, rue Rabelais, 58;

— Ga-het, cours de la Liberté, 89;
— Cbav - sieux, rue Sts.Jeanne, fl;
— Bourgeois, ro'it» de Vienne, 123;
— Buisson, rue Garibaldi, 150;
— Perenet, ruj Vendôme, 289;
— Lave.rière, avenue .de ; Pont*, caf»;
— Fiohet, rue Moncey, 54.

A-vis à la corporation des tisseurs. —
Les doux commissions, des vingt et un »t d'é udes réunies,
portent 1 la connaissant» de la corroration qu'elles pren-
nent pour titre : Commission executive du groupe-
ment des tisseurs, pour être conforme aux résolutions
votées dans 'a grande /-iMmblé* du 93 mars, tenue a l'AI-
eaear,

h» siège est situe au café Favre, pl<ce Croix Pa;o«t-

Enfants de la Gaite (salit F edouillère, rc«
Dogu sclin, 167). — D-œanohe 30 mars, à 5 heures précise s,

fran • concert, suivi de bsl, avec le bienveillant concours
e Mils Ar-na; MM. Grégoire, Mxnaut, Panall, Déconclois,

Bayon et Fauda.
A la lin du coaoert, il E9ra tiré une tO'nboia.

Tailleurs de pierres. - La chambre synd'-
«ali in iie sVM, les eutreprenears qui auraient btsoin
d'ouvriers k s'adr»s£*r au siège social, rua de la Barre,
18, Lyon.

Le secrétaire, Cartel.

CJnttïn'bre syndicale des ouvriers
tôliers et fumisisi

Tons les ouvriers tôliers et fumistes de !a ville de Lyon
sont, invités à uue réunion privée dimanche 30 courant, A
2 heures du soir, ont M. Gamet, rue de Chartres, 8.

Vu l'impor tance de cette réunion, la Commission compte
sur la présence de tous les sociétaires et membres de la cor-
poration, i/ »i - »

Ordre du )ow. — Réorganisation de la Chambre syn-
dicale, ha Commission.

Oûamlbre syndicale des chovriors
maroquiniers de la vitle d» Lyon'et de la ban-
lieue - Dimauohe îiO rrirrs, h S hêtres précises, ehe«
Goutard. rue Garibaldi, 108, réunion garnirai» privé» d*s
sociétaires.

Ordre lu jour :
t' Projets d'étude sur une fédération des cuirs et p*aux;
S° Distribu ion des nouveaux livrets d'après la promulga-

tion d-,-, la 1 i sur tes syndicats professionnels.
A cette r .union aura 1 eu le versemen des cotUatJons,

mensuelles et la réception des nouveaux adhérents.
Ceux qui n'auraient pas reçu de lettre de convocation »n

trouveront a la porte.
Le secrétaire, Jakx Porrillat.

On demande uns bonne ouvrière giletière
à la joarnée, bien rétribuée. S'adresser au bu-
reau du journal.

On demande un jeune homme de 12 à 14 ans
pour faire les caurses. S'adresser au bureau du
journal.

T.a vérité matérialiste, groupe anticléti-
cal de Vaise, ievito à un banquet fratercel et contradic-
toire du vendredi équinoxial, appelé par les jésuites le
vendredi dit saint.

Ce banqcet aura Hsu le 11 avril, a Vaise, a ? heures 1/2
du soir.

On trouvera des errtes chez les cttoyons Pfrrin, rue
Loisel'ère, 7, a Vaise, et Stsut'ert, rue de la Claire, 33.

Prix du banquet : 2 francs.

Messieurs Favre frères ont l'honneur d'in-

former leur clientèle que malgré l'incendie

qu'il viennent d'éprouver, toutes dispositions

ont été prises pour asîurer la livraison de toutes

marchandises, aussi exactement que par le

passé.

Névralgies
Noua rappelons aux personnes atteintes de

névralgies, migraines, maux de dents maux
d'yeux, surdité, bourdonnements.que Je traite-
ment russe du 23r£œwenthEl, si réputé pour
ses guôrisûns nombreuses et authentiques, se
trouve toujours à la plit-trmacie BOUQUET, 10,
rue Quatre-Chapeaux, Lyon ; Ledrun, à Paris,
faubourg Montmartre; Jars, à Clermont-Per-
rand; Bouchardy à Saint-Etienne ; Hemery, à
Bourg; Vergiat, à Roanne. Prix du traite-
ment : 4 fr. 50.

L& PhafGsaois Moderne de Lyon, h, ras Stç-
Oatherice, délivre gratuitement et envois franco
à toute personne qui en fera la dsac.ande uaa
broobure traitant des isaladies jeerôtes et dos
vices du sang»

Le Rédacteur-Gérant, PAGES?

Lyon. — Jrnp, Moderne, cours de la Liberté, 7a
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Coureur des Bois
Par Gabriel FBRRT

— Vous êtes plus raisonnable que je n
e

pensais, Cuchillo, dit Arechiza ; va pou r

cinq cents piastres et le dixième du butin.
— Quel qu'il soit ?
— Quel qu'il soit, Maintenant, vousavez

'«a parole, sauf quelques questions qui me
estent à vous faire. Ce val d ;Or est-il sur
ta route que ie compte faire suivre à l'expé-
dition?

 J

— Le placer est au delà du préside de
jubac, et, puisque l'expédition part de ce
^mier endroit, vous n'aurez pas à changer
v°tre itinéraire.

— C'est bien. Et vous avez vu, dites-
v'0u's, le val d'Or de vos propres yeux ?

7- Je l'ai vu sans pouvoir le toucher, je.
ai vu en grinçant de* dents, comme le'

'tartiné qui, à travers les flammes de l'enfer,

^percevrait une échappée.du paradis, » dit
^chillo' dont la figtjfe trahissait, à n'en

pouvoir douter, les angoisses de la cupidité
déçue.

Arechiza savait trop bien lire sur le
visage humain les sentiments du cœur, pour
douter plus longtemps de la véracité de
Cuchillo ; puis, cinq cents piastres n'é-
taient pour lui qu'une somme insignifiante ;
et d'ailleurs l'ambitieux n'est-il pas forcé
de donner quelque chose au hasard ? Il se
leva, et, d'une cassette d'ébène d'un petit
volume, -mais- fort pesante, déposée près
du chevet de son lit, l'Espagnol, prenant
un sac de peau de daim qui y était enfermé,
en tira une poignée de quadruples. Il en
compta trente-deux à Cuchillo, qui les re-
compta soigneusement lui-même avant de
les mettre dans sa poche.

Il avait un peu plus que son compte,
mais il ne s'en plaignit pas, et croisant à la
mode espagnole le pouce sur l'index de sa
main droite :

« Je jure sur la croix, dit-il, que je vais
dire la vérité, rien que la vérité. En mar-
chant dix jours au delà de Tubac. vers le
nord-ouest, nous arriverons au pied d'une
chaîne de montagnes. Elles sont faciles à
reconnaître, car un brouillard épais les
voile nuit et jour. Une petite rivière longe
cette succession de collines; il faut la
remonter jusqu'à son confluent avec une
autre rivière Là aa point où les deux ri-
vières, en sejoignant, forment une-langue

de terre, s'élève une colline escarpée, dont
le sommet est couronné par le tombeau
d'un chef apache. Si je n'étais plus là, vous
la reconnaîtriez facilement aux ornements
étranges qui la distinguent. Au pied de la
colline s'étend un lac; à côté un vallon
étroit C'est levai d'Or; c'est là que les
eaux des pluies ont charrié. d'immenses tré-
sors.

— L'itinéraire est facile à comprendre,
dit Arechiza. >

— Mais difficile à suivre, reprit Cuchill».
Des déserts arid !is à traverser ne sont que
le moindre des obstacles ; des hordes d^n-
diens parcourent ces déserts à chaque ins-
tant. Le tombeau d'un de leurs chefs, qu'ils
entourent d'une vénération superstitieuse,
est le but constant de leurs courses, et c'est
dans un de ces pèlerinages qu'ils nous ont
surpris, Arellanoset moi.

— Et cet Arellanos, reprit l'Espagnol,
n'a-t-il révélé, ce secret à personne autre
qu'à vous? . . . ...

— Vous savez, répondit Cuchillo, que
les gambusinos, avant d'entreprendre une
expédition, s'engagent en jutant sur l'Evan-
gile, à ne révéler les bonanzas qu'ils pour-
raient trouver qu'avec lapennisfion de leur
associé. Arellanos avait tait ce moment, et
la mort l'a empêché de la trahir.

— Ne m'ayez-vous pas dit qa'après sa
pte/Biiêre. expédition, il était. rcrenu chez

lui, et que c'est à Tubac que le hasard vous
a fait faire sa connaissance ? N'avait-il pas
une femme à qui il ait pu confier sa mer-
veilleuse découverte ? Le contraire ne se-
rait guère probable.

— Hier, un vaquero qui passa par ici m'a
appris que la femme d'Arellanos venait 'de
mourir, et, eût-elle la possession de ce se-
cret, Peut-elle révélé même à son fils...

— Arellanos a laissé un fils?

-— Un fils d'adoption, reprit Cuchillo, car
Ie jeune homme ne conuaît ni son père m
sa mère.

Don Estévan laissa échapper un geste
involontaire aussitôt réprimé.

Ce jeune homme sera saus doute le fils
de quelque pauvre diable de cette province?
dit il négligemment.

-~ Du tout, il est né en Europe, et pro-
bablement en Espagne.

Arechiza sembla tomber dans une rêverie
passagère : sa tête se pencha sur sa po!
trine, comme celle d'un homme qui cher-
che dans son escrit à rapprocher des dates
éparses.

« C'est du moins, reprit Cuchillo, ce
q" a dit le cnmman dant du brick de guerre

anglais qui v'nt 4 Guaymas en i8ù.

Cabiie FERRY

(L* xviU » 4*m*m)
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